
De Ace à Grameen Bank
L’actualité du mois d’octobre dernier a fait se télescoper deux images
bancaires pour le moins contrastées. D’un côté, l’Ace Bank qui, le 11
octobre, a ouvert un bureau à Bruxelles en promettant un rendement
élevé grâce à une stratégie dépourvue de toute considération sociale
ou environnementale. De l’autre, la Grameen Bank qui, deux jours
plus tard, a reçu le prix Nobel de la paix 2006, après avoir permis à
des millions d'exclus du système bancaire traditionnel de développer
une activité indépendante et d'échapper ainsi à la misère.
Au début du mois d’octobre l’Ace Bank s’est ouverte en Belgique. Pour son
administrateur  délégué,  Monsieur  Hayes,  elle  a  l’ambition  de  devenir  le
Ryanair du monde financier. « De nombreuses banques ne sont encore nulle
part en matière de réduction interne des coûts. Le client paie la facture de
prestigieux  projets  de  construction,  de  la  façade  affichée  en  matière  de
durabilité ou des salaires élevés dans le secteur financier. Chez ACE bank,
nous  faisons  le  choix  d'une réduction  draconienne  des coûts.  Nous sous-
traitons la majeure partie de nos services et notre personnel est payé en
fonction du rendement qu'ils génèrent pour les clients. Nous voulons devenir
le Ryanair du monde bancaire. » 

En matière d’investissement, ACE bank privilégie la rentabilité à tout prix.
Elle  propose  plusieurs  fonds  et  promet  un  rendement  élevé  grâce  à  une
stratégie  dépourvue  de  toute  considération  sociale  ou  environnementale. 
Free Labour Found investit uniquement dans les sociétés qui maximalisent
leur marge en profitant de coûts salariaux plancher au Bangladesh ou en
Chine, Global Change Fund investit dans les sociétés spécialisées dans les
activités telles que l'extraction de pétrole dans les zones de conflit, Enduring
Freedom Fund propose  quant  à  lui  un  portefeuille  d'actions  de  fabricants
d'armes,...  

Quelques  jours  plus  tard,  la  baudruche  s’est  dégonflée.  ACE bank n’était
autre qu’un canular de nos complices de Netwerk Vlaanderen qui entendaient
ainsi  stigmatiser,  par  l’absurde,  les  investissements  non  éthiques  des
banques.

Il  n’empêche,  l’offre  d’investissements  non  éthiques  d’ACE  bank  et  son
discours dépourvu du moindre scrupule semblent avoir si peu dénoté dans le
monde  bancaire  belge  que  celui-ci  n’y  a  manifestement  vu  que  du  feu…
Jusqu’à la Commission bancaire, financière et des assurances (CBFA) qui a



déposé plainte contre ACE bank pour avoir opéré sur le marché belge sans
être  en  possession  des  autorisations  nécessaires !  Et  que  dire  de  La
fédération financière belge,  Febelfin, qui, interrogée sur la politique éthique
des banques, a soutenu la liberté de chacune d'entre elles à décider de leur
propre  stratégie  afin  de  répondre  à  la  demande  de  leurs  clients.  Et  de
renforcer cet argument en citant une étude de Het Nieuwsblad, selon laquelle
80 % de la population ne se préoccupent de toute façon pas de l'utilisation
que les banques font de leur argent.   Preuve s'il en est que le service à la
clientèle doit avant tout primer sur la responsabilité éthique des banques!

Netwerk Vlaanderen a ainsi  eu beau jeu de relever qu’une telle offre non
éthique existe bel et bien dans la réalité, même si c’est de façon plus diluée.
Et de rappeler qu’un rapport établi en novembre 2005 chiffrait à 8 milliards
de dollars  les investissements  des grands groupes bancaires  belges (Axa,
Dexia, Fortis, ING et KBC) dans des sociétés qui ne respectent pas les droits
de l'homme.  

Le banquier des pauvres

Pendant ce temps, le 13  octobre 2006, le prix Nobel de la paix 2006 était
décerné  conjointement  au  Bangladais  Muhammad  Yunus  et  à  une
établissement  bancaire,  la  Grameen Bank,  les  deux fondateurs  du micro-
crédit. L'homme et l'institution, qui partageront ce prix attribué depuis 1901,
sont  récompensés  pour  leurs  efforts  pour  promouvoir  le  développement
économique  et  social  dans  leur  pays  en  favorisant  des  programmes
économiques innovants tels que les micro-emprunts.

L'activité de micro-crédit consiste en l'attribution de prêts de faible montant à
des  entrepreneurs  ou  des  artisans  qui  ne  peuvent  accéder  aux  prêts
bancaires classiques. Dans le Bangladesh rural, pour sortir de la pauvreté et
échapper aux usuriers et intermédiaires, les paysans sans terre ont besoin
d’un  accès  au  crédit,  sans  lequel  ils  ne  peuvent  lancer  leurs  propres
entreprises, aussi petites soient-elles. Cet accès au crédit leur était refusé
dans le monde rural traditionnel, en l’absence de garantie (dans ce cas-ci, le
défaut  de  terre).  L’offre  bancaire  et  financière  marchande  était  donc
inadéquate et la nécessité d’accéder au crédit a fait naître le projet de la
Grameen Bank1 dans le village de Jobra en 1976. Ce projet a renversé la
pratique bancaire habituelle en enlevant le besoin de garantie et a créé un
système bancaire basé sur la confiance, la responsabilité, la participation et
la créativité mutuelle.

La pauvreté, explique Yunus, découle souvent de l’incapacité des travailleurs
à bénéficier des fruits de leur labeur, parce qu’ils n’ont pas le contrôle du
capital.  Les pauvres  servent,  en fait,  ceux qui  détiennent  ce capital.  Non
seulement  ils  n’en  sont  pas  les  héritiers,  mais  ils  ne  peuvent  rien  faire
puisqu’on  leur  refuse  l’accès  au  crédit.  Au  fil  des  années,  on  a  fini  par
admettre  comme une évidence  l’idée  selon  laquelle  on ne  peut  pas  faire

1 Muhammad Yunus, Une banque pour les pauvres, Manière de voir, n° 41, septembre-octobre
1998, page 67 ; voir aussi http://www.grameen-info.org/.



confiance  aux  pauvres  en  matière  d’argent.  Mais  s’est-on  jamais  posé  la
question opposée, et bien plus fondamentale : les banques, elles, sont-elles
dignes de confiance, à l’échelle humaine ? 2

La « banque des pauvres » a quant à elle rapidement progressé puisqu’en
juillet 2004, la Grameen Bank comptait 3,7 millions de clients au Bangladesh.
Avec  1.267  succursales,  la  banque  offre  ses  services  à  46.000  villages,
couvrant plus de 68 % des villages du pays. Elle affiche en outre un taux de
remboursement plus élevé – 99,06 % en décembre 2003 – que dans les cas
de crédits classiques !

Parmi les clients de la banque, 96 % sont des femmes. Ce rôle prépondérant
joué  par  les  femmes  dans  le  micro-crédit  est  une  volonté  de  ses
concepteurs : au lieu de prêter au chef de foyer (un homme dans la plupart
des cas), ils ont en effet focalisé leur action sur les femmes, explique Yunus.
Etre pauvre au Bangladesh est dur pour tout le monde, et l’est davantage
encore quand on est une femme. Mais, lorsque les mères de famille se voient
offrir une possibilité de s’en sortir, si modeste soit-elle, elles se révèlent plus
combatives  que les  hommes...  L’expérience  le  prouve :  le  crédit,  lorsqu’il
passe par les femmes, amène des changements plus rapides que lorsqu’il
passe par des hommes. Il ne s’agissait donc pas seulement de leur donner la
place qui leur revenait, mais bien davantage de les considérer comme des
acteurs privilégiés du développement. Et les femmes ont été, en effet, notre
arme la plus efficace contre la pauvreté.3

Télescopage

Ente ces deux événements, l’ouverture de l’Ace Bank et l’attribution du Nobel
à Yunus, le calendrier a placé quelques jours seulement ; là où des années-
lumière les séparent !

La finance, obtenir des ressources monétaires et les allouer, peut être une fin
en soi ou avoir d’autres visées. Soit constituer une pratique volontairement
déconnectée de la réalité, qui se suffit à elle-même et qui, pour tout dire, a
des tendances schizophréniques. Soit prendre en considération les relations
sociales dans lesquelles elle s’inscrit et pour lesquelles elle a été créée.

D’un côté, elle est et se revendique irresponsable, dans le sens premier du
terme,  car  hors  de  la  réalité  dont  elle  ne  doit  par  conséquent  pas  tenir
compte, ni répondre. Elle demeure imperturbablement étrangère au moindre
scrupule, dépourvue de toute considération sociale ou environnementale. Sa
seule  visée  et  sa  seule  raison d’être  est  le  profit,  envers  et  contre  tout.
Qu’importe  l’exploitation  des  travailleurs,  rémunérés  à  des  conditions
dérisoires, amenés à travailler  dans des conditions inacceptables et privés
des  droits  sociaux  les  plus  élémentaires.  Qu’importe  les  démocrates

2 Muhammad Yunus, Transgresser les préjugés économiques, Le Monde diplomatique,
 décembre 1997, pages 14 et 15.
3 Muhammad Yunus, Transgresser les préjugés économiques, op.cit.



oppressés  par  des  dictatures  sanguinaires.  Qu’importe  les  gosses  qui
tombent  sous  les  bombes  à  sous-munitions.  Qu’importe  le  réchauffement
climatique. 

De  l’autre,  la  finance  est  consciente  de  sa  responsabilité  sociale  et
environnementale.  Créée  par  les  hommes,  elle  est  guidée  par  l’intérêt
collectif ou, à tout le moins, celui-ci en constitue un garde-fou.

La finance irresponsable est également inhumaine dans le sens où elle ne
place plus l’homme au centre de ses préoccupations et lui  retire toujours
davantage sa confiance. En n’acceptant pas - ou de moins en moins - des
garanties comme la valeur de l’entrepreneur qui sollicite le financement, la
validité  intrinsèque  et  les  potentialités  de  développement  du  projet  qu’il
soumet  ou  encore  la  solidarité  d’un  groupe  dans  le  remboursement  d’un
crédit.  Ces  garanties  « humaines »  sont  délaissées  au profit  de  garanties
patrimoniales dont seules les franges plus riches de la population peuvent
justifier. 

L’autre finance, responsable, met l’homme au centre de ses préoccupations
et développe les outils nécessaires, notamment pour l’évaluation du risque,
qui  permettent  de  remplir  adéquatement  sa  fonction  d’allocation  des
ressources monétaires.

Il est donc temps, comme le propose Yunus, de retourner la question de la
confiance aux banques : sont-elles, elles,  dignes de confiance, à l’échelle
humaine ?  Entre  les  deux  modèles,  ACE  et  Grameen,  une  infinité  de
nuances existe sans doute. Mais, après le télescopage de ces deux actualités,
qui  pourra  encore  prétendre  qu’épargner  cent  balles,  c’est-à-dire  choisir
l’endroit  et  la  façon  de  placer  son  argent,  n’est  pas,  fondamentalement,
poser un choix de société ? 

Bernard Bayot,
Novembre 2006



Le R E S E A U  FINANCEMENT ALTERNATIF est un réseau pluraliste de sensibilisation
et de solidarité en matière d’éthique financière et sociale.

Son but est de promouvoir, par un travail d’éducation permanente, l’éthique et la
solidarité dans les rapports à l’argent afin de contribuer à une société plus juste et
plus humaine.

A cet effet, les axes de travail du Réseau Financement Alternatif sont :

Informer et sensibiliser le public afin de favoriser l'éthique et la solidarité dans les
rapports  à  l'argent  et  être  instigateur  de  débats,  initiateur  de  réflexions  et
développeur de pistes novatrices en matière de finance éthique et solidaire ;

Promouvoir  le  développement  de  nouveaux  outils  et  mécanismes  financiers  à
caractère éthique et solidaire, inciter les différents acteurs économiques à investir
de manière responsable et financer, grâce aux produits solidaires sur lesquels le
Réseau  Financement  Alternatif  est  partenaire,  des  projets  développés  par  des
organisations poursuivant le même objet.

Depuis 1987, plus de 70 associations se sont rassemblées au sein du RESEAU
FINANCEMENT ALTERNATIF :

ADEPPI – Atelier d’éducation permanente pour personnes incarcérées,  AFOCO -
Apiculture,  Formation,  Coopération,  Les  Amis  de  la  Terre,  AMPGN -Association
Médicale  pour  la  Prévention  de  la  Guerre  Nucléaire,  L'Arche  d’Alliance  Namur,
L'Arche en Belgique, L'Association des Ecoles  de Devoirs en Province de Liège,
Association pour la Promotion des Energies renouvelables – APERe, Les Ateliers de
l’Insu, L'Aube, La Bouée, ATD - Quart-Monde, Autre Terre, La Bastide La Bobine,
Caritas, le Centre de Développement Rural, Centre de Prévention des Violences
Familiales  &  Conjugales,  CGé  –  ChanGement  pour  l'Egalité,  CIAJ  -Centre
d’information  et  d’aide  aux  jeunes,  la  Compagnie  du  Vide,  C-Paje,  Credal,  De
Bouche à Oreille, Die Raupe, Echos Communication, Ecole des Parents de Liège,
Entraide et Fraternité, Equipes d'Entraide, Espace Social Télé-Service, la Fédération
Laïque  des  Centres  de  Planning  Familial,  FIAN  -Foodfirst  Information  &  Action
Network,  Fondation  André  Ryckmans,  Fondation  pour  les  Générations  Futures,
Fondation Saint Paul, La Fourmi Solidaire, Foyer de Burnot, Frères des Hommes,
GABS -Groupe d’animation de la Basse-Sambre, GRIP – Groupe de Recherche et
d’Information  sur  la  Paix,  Habitat-Service,  Hydrojeunes,  Imagine,  Infor-Homes
Bruxelles, Infor-Veuvage, Inter-Environnement Bruxelles, La Ligue des droits de
l’Homme, la Ligue des Familles,  La Marguerite,  le Mouvement Chrétien pour la
Paix, Le Nid asbl, Le Pivot, Les Ecus Baladeurs, les Magasins du monde-Oxfam,
l'Université de la Paix, Mains tendues de Michel Corin, Max Havelaar, Médecins du
Monde,  MIR  –  Mouvement  International  de  Réconciliation,  MRAX  -Mouvement
contre le Racisme et la Xénophobie, Nature & Progrès, Peuples Solidaires, Point
d’Appui,  RESsources,  Sainte  Walburge,  SAWB  –  Solidarités  des  Alternatives
Wallonnes et Bruxelloises, SCI -Service Civil International, SLCD -Service Laïque
de  Coopération  au  Développement,  Solidarités  Nouvelles,  Surdimobil,  Tourisme
Autrement.

Visitez www.rfa.be


